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MA MERE, CE QU'ELLE PENSAIT WAVAIT
US D'IMPORTANCE

VENANT DE CALIFORNIE, JE N'AIMAIS PAS CHICAGO. |
MAIS T'ETAIS CONTENT DE RETROUVER MON PERE.

MON PERE NE VOYAIT PAS LES CHOSES
COMME LA PLUPART DES GENS.
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MA GRAND-MERE FETAIT JAMAIS : 4
D'ACCORD AVEC LUL. ; =
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L'ACCIDENT DE CHASSE.




EH BIEN, CHARLIE, ——
QUAND J'AVAIS A PEU PRES ; s b STOMN EUL MOYEN QU'ON
TON AGE.. JE TRAINAIS AVEC e -. 2 : ._ ST  CONNAISSAIT POUR S._ECHAPF_E[’-. DELITTLEITALYETAIT

LES GARS DU QUARTIER. e . RS . i Ry fitpn DE SUIVRE LA VOIE FERREE QUI TRAVERSAIT
LES BIDONVILLES ET LES USINES AU SUD DE LA VILLE.

UN JOUR,
J'Al PRIS LE FUSIL
DE MON PERE EN CACHET TE.
JE VOULAIS IMPRESSIONNER
MESSINA. CETAIT CELUI DE
LA BANDE QU'ON ADMIRAIT
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SERIEUX. ILS L'ONT
KIDNAPPE A KENWOOD,
APRES ILS L'ONT AMENE (CI.

L

D'APRES MON PERE, ILS LUI ONT A
VERSE DE L'ACIDE DESSUS POUR [
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e st ey B i LA PRESSE DU MONDE ENTIER :WEIT BAPTISE B8

VAS-Y, MATT, N\ ; . . | \ - |‘-'ﬂ |‘ VENEZ,

PASSE-MOI LE /1] Loseams / : i . W ) il 0N SE TIRE.
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i CEST LAQU
& 0T FOURRE BOBBY
FRANKS APRES
v

i LA FERME !
TU VAS FAIRE FUIR
NOTRE DINER.
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QUANT A ENZO... CETAIT (IS g Ty - _- ‘
MON MEILLEUR COPAIN. 8 Kiox o £ '
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ONNE, C'EST MOl KM Vi . ; .
QUI VAIS TIRER. ARCAEHE RS AR _ " AVEC ENZO, O VA
T X R N 7 il FAIRE L’E TOUR POUR
i --p}g?l.[ A Il < M LE DEBUSQUER.
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B AU PRINTEMPS 1924, LEOPOLD ET LOEB, DEUX JEUNES

GENS RICHES ET CULTIVES, AVAIENT KIDNVAPPE, B
4 MUTILE ET SAUVAGEMENT ASSASSINE BOBBY FRANKS, |






